
L e cho léra a n * I n d e s 
Rome, S janvier. — Le choléra a éclaté à 

Quilsn (Indes-Orientales). 2.000 chrétien! ont 
péri. 

Le* missionnaire! soignent les malades. 

BOIIETTN INDUSTRIEL ET COIERCUL 
Roubalx-Toureolng, 3 Janvier. 

R E V O ) A N N U E L L E 
Suite. — Voir U Journal de Koabaix du t janv. 

Peignis.— Nous poursuivons l'examen de 
la situation commerciale de nos places pen
dant l'année écoulée. 

Les affaires en laines peignées ont présenté 
cette particularité digne de remarque, a sa 
vo ir que malgré le calme continu dont nous 
parlions en commençant cette revue, l 'écou
lement des marchandises s'est effectué assez 
régulièrement puisque nous arrivions à la 
a n de l'année avec des stocks allégés e t de la 
pénurie même en certains genres . 

Les peignés Ans ont obtenu assez de faveur: 
nous avens vu fréquemment les belles qua
lités d'Australie recherchées par la fabrique, 
aussi les cours, bien que toujours dispropor
tionnés avec la valeur de la laine brute, se 
sont soutenus sans grande difficulté. 

Le Buenos-Ayres , contrairement à ses ha
bitudes, a v u ses prix se maintenir d'une 
façon assez normale En 1887 la prima cou
rante avait obtenu 6 fr. comme prix le plus 
é levé et était tombée au plus bas à 4 fr. 85 , 

isoit une différence de 23 à 2i 0(0 : en 1888, 
«l'éeart entre les prix extrêmes ne dépasse 
'60 centimes, c'est-à-dire 12 0 |0 . 

Ceci résulte probablement de cette marche 
toujours nn peu hésitante des affaires et l'ab
sence presque complète de mouvements d'ac
t ivi té nettement accentués : on prétend aussi 
que le fonctionnement du terme ne serait pas 
étranger à cette stabilité relative des cours. 

Los croisés ans , en Australie et en Buenos-
Ayres, ont été l'objet de demandes assez ré
gul ières de la part de la fabrique. La bonne
terie a participé aussi à la consommation de 
ces genres qu>, dans leurs qualités secon
daires, sont pour elle d'un emploi constant. 

Les laines de France, depuis longtemps d é 
laissées, ont reconquis quelque faveur, en 
1888, probablement pour obvier au défaut de 
choix que les mérinos ont présenté vers la 
a n de l'année. 

Il s'est aussi traité des quantités assez i m 
portantes de laines d'Afrique tant en débris 
qu'en laines mères. 

Nous ne parlerons que pour mémoire de 
certaines provenances du Levant qui se con
somment ici régulièrement pour la fabrica
tion du fil-lacet : 1888 a donné, de ce côté, 
l'appoint ordinaire. 

L'année 1888 restera mémorable pour l'ap
parition des marchés de laines à terme. 

Cette innovation assez hardie d'ailleurs 
révolutionnera le commerce des laines. Quel
les en seront les conséquences? II nous s em
ble difficile de se prononcer dès à présent sur 
une question aussi délicate : une plus longue 
pratique de ces opérations permettra saus 
doute plus tard d'en apprécier les e/lets. 

L'innovation a eu ses chauds partisans et 
s e s détracteurs : chez les uns comme chez les 
autres on trouverait sans doute do l 'exagé
ration. Car si d'un côté le terme est excess i 
vement dangereux il faut bien reconnaître, 
par contre, que la spéculation, sagement ré
glementée, peut donner comme résultat i m 
médiat plus de stabilité dans les cours ; en 

i effet, son intervention, quand surgiront des 
. fluctuations trop sensibles, est de nature a 

amené . u n e sorte de ni te l lement des cours, 
' qui rendra difficiles ces écarts brusques et 

énormes dont nous avons parfois été témoins . 
Du reste, il était urgent de réagir contre 

ce"tte dérivation qui menaçait de porter à l'é
tranger notre commerce de laines; si le mar
ché à terme est un mal , c'est un mal néces
saire : les Allemands, si hostiles aussi à l ' ins
titution, en ont jugé ainsi puisqu'ils vont y 
recourir prochainement. 

Après l'indécision inhérente à tout début, 
le marché à terme de Roubaix-Tourcoing n'a 
pas tardé à prendre de l'importance. C'est 
ainsi que nous voyons les opérations se chif
frer, le premier mois, par 1,110,000 kilos; en 
novembre elles atteignaient 1,265,000 k. et 
décembre donnait 1,310,000 k. soit, pour les 
trois premiers mois , un total do 3 ,685,000 
kil . 

Pendant cette période les cours n'ont pas 
varié do plus de cinquante centimes : i ls 
s'étaient élevés progressivement pour attein
dre leur point culminant en novembre: mais , 
dans la seconde quinzaine de ce mois, i ls t o m 
baient sans grandes secousses jusqu'aux der
niers jours de décembre. 

La baisse s'est alors arrêtée et l'année a 
fini avec plus de fermeté. 

Blousses et déchets. — La blousse fine, 
Buenos-Ayres et Australie, a été presque 
constamment recherchée toute l'année et a 
conservé des prix élevés . L'emploi régulier 
de cardés et la situation satisfaisante de l'in
dustrie drapière expliquent cette faveur. 

La blousse commune s'est moins bien tenue, 
surtout pour certains genres , que d'habitude. 
La fabrication de couvertures, qui enlève 
souvent ces genres , n'a pas été aussi prospère 
que les années précédentes : telle est la cause 
qu'on ass igne au délaissement et à la moins -
value des qualités communes. 

Quant aux déchets, les déchets mérinos en 
particulier, i ls se sont régulièrement vendus 
à hauts cours pour l'exportation américaine. 
En prévision do la surélévation des droits 
qui résultera presque certainement do l'élec-

[ tion d'un nouveau président des Etats-Unis I font en grande partie pour l'intérieur et I'AlIema-
dent l es tendances protectionnistes se sont ' 
affirmées, i l s'est fait d'importants achats 
e n spéculation. La demande a été d'autant 
plus forte qu'on s'était trouvé assez long
temps dans nn état d'incertitude. 

On comptait d'abord sur la réélection du 
président Cleveland e t peut-être sur l'adop
tion, par le Congrès, du Bill Mil ls . Vendant 
ces mements d'indécision, les stocks se sont 
épuisé s, des besoins immédiats se produisaient 
et on était bientôt amené à escompter l 'ave
nir . ALssi nos dernières ventes publiques de 
déchets ont-elles donné d'excellents résultats 
pour les vendeurs de tous les beaux déchets 
fins. {A suivre) 

M A R C H E DV H A V R E 
Le Havre, 2 janvier. 

(Se notre correspondant particulier) 
Laines. — Le disponible e«t] au grand calme et 

«ans affaira». A terme ou De signale aucune vente, 
le marché est fort calme. Cette aprèt-midi oa était 
vendeur» à la cote mai» par suite de l'absence com
plète d'acheteurs les transactions sont restées nulles. 
La clôture s'est faite sans changement. 

Cotons. — Le disponible est en baisse de 1[16 4 
Galvesten. Ici les affaires sont calmes et les prix 
sans changement cotable. Les très-beaux classe
ments en cotons d'Amérique se paient toujours les 
pleins prix. En livrable on a fait des Texas strict 
good ordinary à low ssiddling à 66,50. Le terme a 
haussé d« 3 à 8 p. à New-York et de i à 5 p. à 
New-Orléans. A Liverpool le marché est ferme et en 
hausse de l\iJi, on est acheteur A la cote. Ici les 
affaires sont caisses et les prix en hausse partielle de 
0,25. Voici le détail des ventes : 

Disponibles. — 423 b. New-Orléans 63 à 75,50 ; 
90 b. Texas 07 à 70 ; 50 b. Texas à livrer 06,50 ; 
60 b. Memphis 74 :20 b. Oomra 49 ; 60 b. G'ocanadah 
50,50. 

A terme. — 50 b. janvier 63 7r8 : 100 b. mars 
«3 7i8. 

Indigos.— Le disponible a donné lien à de fortes 
affaires, il s'est trsité de gré à gré 33 c. Bengale et 
46 aurons Guatemala. Le terme est calme, la cote 
reste inchangée. 

Bois de teinture.— Ltê campéches ont en la vente 
de 50 tx Miragoane disponibles » 8.25. 

Laines 
Anvers, 3 janvier. 

Il a été traité, en disponible, 127 balles Plate. 
Anvers, 31 décembre. 

Le comité des importateurs a fixé l'ouverture de 
nos prochaines enchères de laines au 14 ou 15 jan
vier prochain suivant quantités à exposer qui seront 
déclarées le 3 janvier. 

{Avis mensuel de M. J. J. Itelges ) 
Laine de La Plata. —Existences au 30 novem

bre dernier 2,206 balle- ; Arrivages 10,187 b. ; 
Ventes 563 b. ; Passage 2,890 b. ; Stock de jour 
6,734 b. 

Pendant le raeis sous revue la demande a été peu 
active, les quelques lots vendus ont cependant ebtenu 
la parité des cours de nos enchères d'octobre. 

Nouvelle tonte. — Les laines de BoenosAjres 
examinées jusqu'à ce jour sont tineset de bonne na
ture, mais généralement d'un suint gras et oontenant 
quelques parties chargées de terre et d'autres ebar-
donnenses ; celles de Montevideo sont de très bonne 
qualité, d'un suint léger et peu chardanneuses. 

A la réunion des importateurs ténue ce jour, la 
date d'ouverture dee prechaines enchères k été lixés 
au 14 ou 1K janvier prochain suivant les quantités k 
exposer ; celles-ci seront publiées le' 7 du même 
mois. 

Laines diverses.— Vente! : 118 balles Australie ; 
225 b. Espagne ; Stock os jour 2,351 b. 

Peaux de mouton. — Stock au 30 novembre der
nier 28 b. ; Arrivages par divers navires 151 b. ; 
Stock cejour 179. 

Lames et peignés à termes.— Les affaires traitée! 
durant ce mois s'éHvent a : Laine en suint contrat 
C 150 b. Buenos-Ayres sur décembre, de fr. 1,58 à 
1,60 ; Peigné français contrat A 675,000 kilos Pla
ta sur décembre a juillet 1889, de fr. 5,15 i 5,45 ; 
Peigné allemand contrat B 4,175.000 kilos Plata SBr 
décembre à octobre 1889, de fr. 5,25 à5,60 ; Peigné 
allemand contrat M 10,000 kiles Plata sur février 
ssars l»83, à fr. 5,40. 

R e v u e a n n u e l l e 
Laines de la Plata. — L'année à passer en re

vue a été , dans son ensemble, favorable à notre 
commerce d'importation. 

A part quelques fluctuations à la baisse qni se 
produisirent aux mois de février et de mars, nous 
n'avons en à constater qu'une marche ascendante 
des cours pendant tout le courant de l'année. 

Les avis favorables des centras industriels et les 
besoins de la spéculation à terme aidant, la de
mande ne nous a jamais fait défaut. 

Cet état de choses a empêcha toute accumula
tion de stock et celui-ci s'en est même ressenti à 
un tel point, qu'après la quatrième série rie nos 
enchères publiques, il s'est trouvé rédnit à 511 b. 
Il est vrai que les importations ont été un peu 
moins importantes et les l a i n s ea passage un pen 
plus considérables qne pendant l'année 1887. 

Dès le début de l'année, une demande assez 
active règne sur notre marché et continue jus
qu'au 23 janvier, date d'ouverture de la Ire série 
d'enchères trimestrielles qui se clôture le 28 du 
même mois. Sur 9067 balles offertes on en vend 
6603 balles. 

Pendant tout le courant de ces enchères, il y a 
une bonne animation, les acheteurs sont nom
breux et ceux du pays et de l'Allemagne opèrent 
rondement, tandis qne ceax de 11 France se tien
nent assez snr la réserve. 

Les prix pratiqués, comparés au cours de la 
vente publique de novembre, dénotent nne hausse 
de 10 centimes pour Baenos-Ayres et de 15 centi
mes pour Montevideo. 

Au mois de février, sons l'influence des non-
velles peu favorables qui nous parviennent des 
enchères de Londres, les affaires sont peu actives 
et les prix en légère réaotion sur nos ventes de 
janvier, principalement pour les laines de pro
venance de Montevideo. 

Cette faiblesse continue en mars et bien que les 
transactions soient nn pen pins importante*, les 
prix payés n'en sont pas moins pins bas pour Bue
nos-Ayres et en baisse de 5 à 10 centimes pour les 
laines de Montevideo. Cependant, vers la fin du 
mois, la tendance devient plus ferme. 

Avril s'ouvre donc sous des auspices meilleurs. 
La demande est plus active et les prix reviennent 
aux cours des dernières enchères. Les achats se 

gr.e. 
Cette demande continue jusqu'au 8 mai, date à 

laquelle nous assistons i l'ouverture delà 2e série 
d'enekères trimestrielles qni se clôture le 17 du 
même mois. 

Les enchères se font avee beaucoup d'animation 
en présence d'nn grand cmeours d'acheteurs. 
Sur 15.965 balles présentées 14.395 balles sont 
adjugées. 

Comparés à ceux de la vente de Janvier, les prix 
payés accusent nne hausse de 10 i 15 centimes 
pour lames-mire et de 15centimes ponr agneaux. 

Depuis lors, la demande reste régulière et les 
prix se maintiennent aux pleins cours des en
chères pour hausser vers la fin de juin de cinq 
centimes. 

Da 25 jaillet au 3 août se tient la 3e série d'en
chères trimestrielles. Snr 9050 balles offertes 6219 
balles trouvent preneurs. 

Les bonnes laines s'adjugent aux prix de clô
ture de la vente publique de mai, les sortes infé
rieures et les agneaux sont moins voulus et les 
prix sont très irrégulier*. 

Pendant tout le courant de nao's d'août le mar
ché est calme, néanmoins les prix restent très 
fermes. 

En septembre, une assez vive demande fait 
hausser le* prix de 5 àlO centimes sur les cours 
de la dernière vente publique et fin da mois, no
tre stock se trouve rédnit i 7127 balles contre 
28.980 balles l'année dernière a pareille époque. 

A partir de ce moment, les affaires de gré à gré 
sent réellement entravées par le peu d'importance 
de notre stock et les hantes prétentions de nos 
détenteurs. 

Les quelques affaires qui viennent & conclusion, 
dénotent nne avance de 10 centimes sur les en
chères de juillet-août. 

Les 23, 24 et 25 octobre a lieu la 4e et dernière 
série de nos enchères trimestrielles. Tout notre 
stojk, soit 6,037 balles, y est présenté, on en ad
juge 5.461 balles. 

Malgré les petites quantités offertes, les ache
teurs sont fort nombreux et opèrent avec beau
coup d'animation. Dès le dibnt, les prix s'établis
sent en hausse et anx deux séances suivantes, le 
choix des laines offertes étant plus beau, la hausse 
s'accentue encore. 

Relativement aux cours des enchères publiques 
de Juillet-août, les prix pratiqués accusent uoe 
avance de 10 centimes pour les genres moyens et 
inférieurs et agneaux de tonte provenance et de 
15 centimes pour les genres bons moyens et su
périeurs. 

Pendant la première quinzaine de novembre 
notre marché est excessivement 'calme par suite 
du manque d'aliments. Pendant la seconde quin
zaine et tout le mois de décembre, notre marché 
ne reprend pas d'activité malgré des renforts 
asse:: considérables qui nous parviennent du mar
ché* du Havre et des arrivages assez importants 
en laines de la nouvelle tonte. 

A part quelques affaires traitées à très hauts 
prix pour l'Angleterre en belles laines de Monte
video et de Buenos-Ayres ainsi qn'en pelades de 
même provenance, ancune affaire7 de quelqu'im-
portance n'est venue k conclusion, la tendance du 
marché étant plutôt a la baisse. 

Les laines de Buenos-Ayres de la nouvelle tonte 
vues jusqu'à présent sont bien naturées et assez 
propres de chardons, mais en général plossaintées 
qne celles de la tonte 1887;S8. Quant aux laines 
de Montevideo, le snint en est léger et la mèche 
longue mais beaucoup de lots contiennent passa
blement de chardons. 

Comme nous l'avsns signalé dans notre revue de 
l'année dernière, il a été formé sur notre place un 
marché à terme pour laines brutes de Buenos-
Ayres et peignés français et allemands de <a Plata 
et d'Australie. 

Ce genre d'opérations a pris nne grande exten
sion et le chiffre d'affaires traitées pendant l'année 
atteint : 19,000 balles laines brutes de Buenos-
Ayres; eav. 9.000,000 kil . peignés français de la 
Plata: 30,000,000 kil . peignés allemands dito et 
100,000 kil . peignés allemands d'Australie. 

Marseille, 31 décembre. 
On ;» vendu 62 balles Orfa, à fr. 115. 

Marchés anglzis 
Bradford, 31 décembre. 

Laines. — Malgré l'affluence qui, contrairement 
aux habitudes, s'est produite en bourse an dernier 
marché de l'année, les affaires ont présenté, en gé
néral, peu de changeaient et les acheteurs setionnent 
autant que possible à l'écart. Les transactions suffi
sent toutefois pour maintenir la fermeté des laines 
anglaises et les détenteurs sont peu disposés, en pré
sence des stoks réduits, à abaisser leurs prix. 

En laines coloniales il s'est traité peu d'affaires ; 
Isa cours toutefois sont très fermes. 

Mohairs et alpagas, calmes. 
Fils et tissus. — Les offres nouvelles faites en fils 

ou en tissus ne sont pas importantes. 
Les négociants exportateurs ont reçu pou d'ordres 

nouveaux de leurs clients et les affaires se ressentent 
des. jours de fête. 

Les cotations des vendeurs sont inchangées et 
pour quelques petits lots de fils qui avaient été de
mandés les acheteurs ont du payer les pleins prix. 

REVUE ÉCONOMIQUE 
L e c o m m e r c e « l e l a . F r a n c e e n t £ 8 7 

L A L A I X B 
Suite. — Voir le Journal de Roubaix du 2jinvler 

Nous continuons la publication du rapport 
de la commission permanente de douane pour 
l'Industrie lainière. 

« L'année 1886 avait été pour l'industrie lainièr! 
pleine de surprises, mais aussi d'espérances. Après 
avoir atteint les cours lei plus bas, qui aient jamais 
été pratiqués, la laine s'était subitement relevée vers 
le milieu de juin, et en quelques semaines sa valeur 
avait augmenté de 50 à 60 0[0. Il est vrai que dans 
les trois dernier» mois de l'année une forte réaction 
•'était produite et qu'on avait perdu k peu pris la 
meitié da la hausse précédemment obtenue ; mais 
veri le 15 décembre 1886, la baisse s'était arrêtée 
tout k coup, et les ceuri avaient repris une allure 
ascendante qni s'accentaa dans les premières semai
nes de 1887. 

» Ainsi, au début de cette année, les «ours de la 
laine, si tourmentés an 1880, semblaient fixe» et 
tendaient i hausser, le! Itocks étaient modérés, et de 
teui cêtés lei perspectives d'avenir «taisnt encoura
geantes. 

» C'est sous eei impreisiem favorables que se fi
rent les achats de laine à la Plata, la tonte ayant 
lieu dans ces centrée! au commencement de l'année. 

Les premières ventes de laines coloniale! i Londres 
montrèrent également une légère hausse sur le* prix 
de janvier, et les cours restèrent fermée jusqu'après 
la csart* française ver» la fin de juin. Nos cnltiva-
te«TB avaient été particulièrement malheureux en 
1M6 ; ils avaient vendu leur laine au plus bas 

Srix qni ait jamais été atteint, et cela a la veille 
'une heaise de 50 à 60 0|0. Aussi profitèrent-ils de 

la fermeté des cours i Londres nour se montrer exi
geants et peur demander 75 centime! à 80 centimes 
la livre pour dei saints qu'Us avaient vendus, ea 
1886, de M centimes à 60 centimes. Ces prix, trop 
élevésipe* rapport au cours des peignés et des fils, fu
rent cependant acceptée, nea manufaetariers étant 
désireux de s'approvisionner de laiae de France et 
eteceemptant une amélioration des cour» de la laine. 
Cei esperaneu furent trompées : A partir de juillet 
et d'aeût, la baisse le produisit, et lea prix fléchirent 
d'une façon continue jusqu'à la fin do l'année, si 
bien qu'à cette époque les cours étaient sensiblement 
les même! qu'au commencement do janvier. Ainsi 
première période de hausse modérée, compensée par 
une seconde période do baissa, lo tout donnant une 
valeur Moyenne sensiblement égal» à la moyenne de 
1886. 

» Examinons quelle était pendant ce temps la si
tuation de la filature et du tissage en France. 

»La filature,fort active au commencement de l'an
née, no parvint paa à soutenir les cours de ses fils et 
de ses façons. Dès le mois de mai, un malaise se 
manifesta ; les prix de la laine et des peignés ne 
laissant aucun profit aux iilateurs, ceux ei cherchè
rent à diminuer la production, et quelques mauufac -
turiets do la région de Fourruies s'entendirent pour 
rédune pendant quelques semaines les heures de tra
vail. Mais In mesure no fut paa assez générale pour 
être efficace et lo cour» des fil» ne se releva pas. 
Dans le dernier semestre, le prix de la façon de fila
ture, qui avait été assez haut pendant les premiers 
mois de l'année, subit une baisse sensible qui attei
gnit %'. 0|0 pour certains numéros. 

» Ainsi l'année n'a été favorable ni au dateur à 
forfait ni au filateur a façon. Il faut toutefois 
faire une exception pour la filature de la laine car
dée, qui a été en pleine activité et dont les produits 
ont été fort recherchés pour la draperie pour dame, 
genre amazone. 

» L'importation d»s fils de la laine a été faible. 
La mode ayant abandonné les étoffes en laine an
glaise, si en vogue il y a dix-huit mois, l'importa
tion îles fils anglais genre cheviott devait a'en res
sentir. Peut-être aussi faut il attribuer une partie de 
ce déficit aux progrés qu'on fait en France depuis 
qnelqnei années la filature et le retordage conlincs. 
Jusqu'à ces derniers temps nous étions, pour ces 
filés et particuliéroment pour le» rotors, tributaires 
de l'Angleterre et de l'Alsace, la eoastruction da 
nouvelle filatures à Tourcoing «t à Roubaix et la 
transformation de l'outillage dans des établissements 
anciens nous permettent aujourd'hui de répondre à 
presque toutes les demandes du tissage français et 
même de prendre des ordres à l'étranger. 

a! Noua constatons également une fâcbeueo et très 
sensible diminution de notre importation de fil noir 
mohair. G'est l'Angleterre qui nous fournit cas fils ; 
nous lui avons pris seulement 548,000 kilog., au lieu 
de 805.000 kilog. en 1886. Ce déficit doit être attri
bué au peu d'activité do la fabrique de velours pour 
ameublement. Amiens, qui, en 1881, avait produit 
18,000 pièce» do velours, n'en a tissé que 13,000 
pièces on 1887. Comme nous l'avons fait remarquer 
l'année dernière, ces iils baissent constamment do 
prix, comme le poil de chèvre lui-même, à cause de 
l'énorme augmentation des troupeaux au Cap et en 
Asie Mineure et du peu de faveur des articles mohair 
de Bradford. 

» Il y a vingt ans, l'Angleterre importait 250,000 
hnllosde poil de chèvre, et cette matière valait alors 
3 schillings la livre anglaisa aujourd'hui elle en re -
çoit près de 600 000 balles et la valeur moyenne est 
tombée À 14 deniers. 

» Ko somme, l'année a été plus mauvaise pour la 
filature de laine peignée, bonne pour eelle de la laine 
cardée ; les transactions ont été languissantes, les 
façons en baisse et nos importations de fi s très 
faibles. 

. » Le tissage n'a pas été plus heureux, et o'est au 
peu d'activité do sa production qu'il faut attribuer 
la fâcheuse situation do la filature. (A suivre.) 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e R o u b a i x 
Relevés mensuels comparatifs : 

Mouvement du mois de décembre lf 86 
177 Colis de soie 11.164 k. 

15.010 » de laine peignée. . . . 1.017.44i » 
4.071 ». de laine filée 437.515 » 

503 » de blousses 5i.il i » 
1.609 » do coton 172.144 > 

21.380 colis pesant ensemble. . . . 2.292 547 k. 
Décreusage 76 1/2 opérations 
Titrage 1.867]/* 

Mouvement du mois de décembre Î8S7 
91 Colis de soie 4.S30 k. 

23.712 » de laine peignée . . . 2.554.052 » 
2.796 •> de laine fllée 2^9.446 » 

439 » de blousses 47 586 » 
1.332 a de coton 142.682 » 

Ï3.369 colis pesant ensemble . . . 3.048.596 k. 
Décreusaga 63 li2 opérations 
Titrage 1.3S3 1]2 

Mouvement du mois de décembre 1883 
106 Colis da soie & 764 k. 

14.516 « de laine peignée . . . 1.5ôl;974 » 
3.774 » de laine filée 406.096.. 

437 » de blousses 47.293 » 
1.363 » de coton 145.977 .. 

20.196 colis pesant ensemble . . . 2.170.169 k. 
Décreusage 135 li2 opérations 
Titrage 1 822 lrg 

Le Directeur, GASTON PICK. 

C o n d i t i o n p u b l i q u e d e T o u r c o i n g 
Mouvement comparé du mois de décembre 

1 8 8 ? aMMet 
Nombre Nombre 

Matières de lots kilos de lots kilos 
Soie 2 211 1 43 
Lainepeignée 891 1.974.667 7«4 1.314.961 
Laine fllée 514 189.742 504 215.680 
Blousses 43 100.760 62 112.385 
Coton 183 138.844 145 87.736 

TOTAUX 1.636 1.404.224 1.436 1.730.805 
Expéditions et arrivages par voie ferrée : 

Expédié par la Condition . . . 349.520 kil. 
Remis en gare aux expéditeurs . 166.936 » 
Arrivages directs par voie ferrée . 40.810 » 

Total . . 557.266 kil. 
Conditionnements : 5.0Ï8 .r.; titrages :283 ; dégrais

sages : 85 . [ . . 
Le Directeur, STORBAV. 

PIRPECTIOMEMENTSINDUSTHIELS 
M o u v e m e n t d ' a r r ê t é l e c t r i q u e 

p o u r m é t i e r * 
D E MM. B U S H ET OLDFŒLD 

Cotte disposition a pour bat d'utiliser le 
courant électrique pour l'arrêt des métiers. 
Elle consiite en un mécanisais mis en action 
par un électro-aimant, celui-ci étant disposé 
de manière à passer sur la poulie folle de dé
brayage et la courroie de transmission quaad 
Je fil de trame casse ou est épuisé dans l'une 
des navettes ; ou bien encore lorsque le fil de 
chaîne vient à se rompre, le circuit du cou
rant étant complété par les navettes ; e l les -
mêmes de la façon suivante. Les navettes, 
lorsqu'elles ne sont pas remplies de fil, ou 
lorsque celui-ci vient à céder, éprouvent , par 
cette absence ou cet abandon de matière, un 
mouvement qui les force à entrer dans des 
cavités ménagées à cet effet. Leur entrée brus
que forme un moyen de connexion et fait 
naître un courant électrique capable d'anéan
tir tout mouvement . La mise en marche des 
divers organes ainsi que le mode de construc
tion de l'appareil ne peuvent être facilement 
compris sans un dessin explicatif. 

COMMERCE DES LAINES 
e t d e s t i s e u s d e l a i n e 

Le Bulletin des Laines, publié à Roubaix-
Tourcoing, a acquis en peu de temps une 
clientèle étendue qui va s'accroissant chaque 
jour. Il compte au nombre deses abonnés les 
maisons les plus considérables de la France 
et de l'étranger, tant parmi les négociants 
en laine et en li&sus de laine que'parmi les 
fabricants, fila leurs, peigneurs, etc . 

Sa publicité est donc très avantageusement 
utilisée par les maisons ayant des avis et des 
communications intéressantes à porler à la 
connaissance des industriels ou des négo
ciants en laines et BN TISSUS DE LAINE de la 
Frarce et de l'étranger : Ventes et cours de 
tissus, de matiêres,ée matériel, de produits 
pour l'industi ; e ; construction de machines, 
brevets d'invention, e tc . , etc. 

S'adresser : à Rojba ix , rue N e u v e , 17 ; à 
Tourcoing, rue des Poutrains, 42 . 

• • — 

Situation météorologique — Roubaix. 2 |anv. 
— Hauteur barométrique : 768 — Température : 
7 heures du matin, 2 degrés au-dessous de zéro : 
une heure du soir, 1 ; 5 heures du soir, 4 degrés» 

Paris, 2 lanvler. — Les Fortes pressions sont accen
tuées sur le sud des lies Britanniques. Celles de la 
Russie sont en même temps propagées vers fa mer du 
Nord, et ce matin une afre supérieure à 775 mim, 
s'étend de Valent!» à Moscou.Le baromètre reste bas 
snr la Méditesranée où on signale une nouvelle bais
se; II est également élevé vers l'Irlande et, tandis que 
les courants de nord-est persistant sur nos région», 1» 
vent souilla du sud-ouest en Ecosse. Des pluies sent 
tombées dans le sud de la France et en Algérie. 

La température descend toujours, excepté sur le 
nord-ouest de l'Eurspe. Ce matin, le thermomètre 
marquait : — 25- i Me «cou, — 15' k Breslau, — 2' à 
Paria, 2' i Bordeaux, 11' à Perpignan et la Calle. 

En France, le temps est au beau et an froid. Lea 
pluies vont cesser dans le Midi. A Parfs, hier, tempo 
brumeux. 

Température -. Maximum, 1 degré 5; minimum, 3 
degrés. «. . 
NOUVELLES MILITAIRES 

Revue d'appel. — Il sera procédé en 1889 à une 
revue d'appel des hommes des classes de 1S81 et 1886, 
dispensés comme soutiens de famille »n vertu de l'ar
ticle 22 de la loi, et des claases de 1876, 1880, 188?, 
1884 et 1836 classés dans les service» auxiliaires 

Cette revue aura Heu au choMleu de canton le jour 
où le conseil de revision se réunira ponr procéder à 
la formation de la classe de 1888. 

C H R 0 1 0 M L 0 C A L E 

R O U B A I X 
M. H e n r i - P a u l V o s e a ë r t . — M. Henri-Paal 

Voss»ë-t, fl!s dn directeur de Roubaix-Artiste, 
vi'nt d'être enlevé à sa ('mille a l'âge de vingt-un 
ans i peine, alors qne son talent déjà réel de des
sinateur semblait lni promettre nn brillant 
avenir. 

Nous plaignons de tont cœar la famille de notre 
regretté concitoyen. C'e:t aa fils à fermer les 
yenx de sr-n père. Lorsque. Contrairement anx 
!ois de 'a nature, l'enfant est enseveli par le père, 
Dien inll ge à celui-ci la pins terrible douleur qui 
puisse frapper nn homme ici bas. 

Noos offrons à M. Vossaert et à â Camille nos 
pi as sincères condoléances. 

L e rec.?nspment d e s c h e v a u x . — Les pro
priétaires Je cliovaux, jaments, mnles et mnlets, 
qui n'en ont pas fait la déclaration, sont prévenus 
an'ils seront l'objet de- peines édictées par l'article 
52 de la loi dn 3 juillet 1877,s'ils ne se conforment 
pas immédiatement anx prescriptions de la loi 
précitée. 

U n c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est produit 
mardi dans l'après-midi, chez M. Jules Marin, rne 
de l'Espérance. Le len s'était déclaré dans le gre
nier \ ar une Assure de la cheminée. On est par
venu assez facilement à éteindre ce commence-
mer t d'incendie avec quelques sceaux dVau. Les 
dégâts sont insignifiants. 

U n e m p o i s o n n e m e n t par l e pétrole . — 
Mercredi vers midi, un journalier, M. Orner Mat-
thys, demeurant rue Galvani, 18, a tenté de se 
suicider en absorbant an litre de pétrole. Atssit H 
le malheureux est tombé sur une chaise et le brait 
qu'il occasionna a attiré les personnes da la 
maison. On fit appeler aussitôt M. le doctear Du-
jardin qui lui donna quelques soins et le fit ad
mettre anssitôt i l'Hôtel-Dieu. 

On espère beaucoup le £anver,mais M. Matthy.*, 
pour des raisons qu'il ne vent dévoiler à personne 
déclare nettement qne, s'il guérit, il recommen
cera, car il veut en flair avec la vie. 

M. Oser Mattliys est âgé de cinqii*Qte-trois 
ans. 

D e u x e s o r o c s . — Il est d'usage dans le Nord, 
le premier Jour de l'an, qne les personnes ayant 
nne fonction publique quelconque, allumeurs de 
réverbères, «saDloyés an service de l'ébouage.etc, 
etc., rendent visite au quartier qu'ils desservent. 
Deux individus en ont profité mardi, dans la ma-
tinéefan boulevard rie Belfort, ponr demander, à 
titre d'allumeurs de g»z,les étreanesdans les mai
sons. Malheureusement, un habitant qui leseon-
naifsait leur couoa la marche en prévenant nn 
agent qni, après s'être rendu compte du fait, em
mena les deux escrocs au poste. Ce sont J. L... 
et J . -P. D . . . , qni ce jouissent pas précisément 
d'une bonne réputation. 

L e s r i x e s d u j o n r d e l 'An. — Les visites du 
jour de l'An sont ponr certaines personnes une 
occasion de renouer las amitiés et pour d'autres, 
su contraire, elles sont une cause de disputes et 
der ix ts . 

Un janne homme de 17 ans, François B . . . , de
meurant dans la rue du Tilleul, taisait ses sou
haits de bonne année à sa mère en la gratifiant 
de plusieurs coups de poing sur la figure. La pau
vre mare fat forcée de se plaindre à Ta polie* qui 
emmena François B .. au poste. 

Un expulsé, n'ayant ni ressources ni domicile 
fixe, Henri Kimpe, était allé mardi chez sa belle-
cœur, Mme Kimpe,rue de l'Ouest, cour dn Orand 
Jeu d'Arc.Au lieu de s'échanger les sonna its.Henri 
Kimpe et sa belle-.«ct ar se contrarièrent au point 
que le premier se t< sîia et brisa plusieurs carreaux 
et Ja vaisselle qni lui tombait sons la main. 

Ua agent fnt prévenu du fait, mais an lien 
d'apaiser la scène, il fat grossièrement insulté par 
Henri Kimpe qni s'arma d'nn couteau et le 
somma de sortir ; le représentant de l'autorité 
fut obligé de déguêner pour mettre fin à ces me
naces et dut avoir recours à plusieurs de ses eollè-
frues pour le mettre au violou. Chemin faisant, 
H«nri Kimpe anrs't donné plusieurs coups aux 
agents. Il se souviendra du premier jonr de l'an 
l'or^qu'il entendra prononcer par le tribunal cor
rectionnel la condamnation qui lui sera infiigée. 

U i c rixe grave éclatait dans la rne des Sspt-
fonts, mardi vers enze heures et demie dn soir, 
entre Bernard Lamens, tisserand âgé de quarante-
sept ans et Camille D.bie, âgé de vingt-huit ans, 
demeurant tous deux rue des Sept-Ponts, cour 
Desrameaux. 

Le premier aurait, parait-il,reproché an second 
d'avoir des relations avec sa femme et ee dernier, 
Camille Debie, s'arn int alors de son sabot, aurait 
frappé Bernard Lamens, 

Les blessures qne Lamens a reçues dans cette ba
garre sont assez graves; il a la figure méconnais
sable, mais aucun autre coup ne se remarque sur 
le corps. 

M. le docteur Montaigne a donné à la victime 
les soins que réclamait sou état et l'a fait admettre 
mercredi à l'Hôtel-Diea. 

L'antear de ces coups, Camille Debie, a été 
arrêté prerqu'aussitôt et eondurt au violon. 

Une autre rixe éclatait mercredi matin entre 
M. D . . . demeurant an quai de Calais et sa femme 
Clémence Ryagore. D . . . non content des repro
ches qne lui adressait sa femme, se serait armé 
d'un conteau et en aurait frappé quelques coups 
dsns le bras ganebe de sa t chère moitié ». 

Clémence Ryngore a nécessité aussitôt les 
Soins de M. te docteur Bernard qai l'a également 
fait admettre â l'hôpital. Son état n'est heureuse
ment pas grave et M. D . . . reviendra sans doute 
dans de meilleurs sentiments que la boisson lni 
avait fait perdre. 

L a consommat ion du polaaon à R o u b a i x . 
— Il a'étê vendu dn 25 an 31 décembre, vingt-
cinq mille hoiteent trente kilogs de poissèn. 

C A R T E S V I S I T E S . — L'imprimerie de 
Journal de Roubaix offre, à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal, nne boite contenant cent 
cartes-visites et cent enveloppes. (Voir 4e page). 

Ponr faciliter les commandes, les porteurs du 
journal distribueront aux lecteurs des bons impri
més sur lesquels il suffira d'indiquer le genre et le 
nombre de cartes que l'on désire. 

t e s a r b r e s fruitiers. —Les personne 
qui désirent des renseignements sur la oonduitedes 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traité d'ar-
boricnlture de M. Griffon, professeur en chef ft 
l'école d'arboriculture de Tournai. Ce traité vient 
de paraître en deuxième édition; on pent se le pro
curer i la librairie dn « J o u r n a l d e R o u 
b a i x . » , 17, rue Neuve. 

N e t t o y a g e s , t e i n t u r e s c r è m e e 
« a p p r ê t s a n e u f de rideaux, stores, couvre-
lits de tulle, guipure, etc. Conservation des cou
leurs les plus délicates, coloris ravivés, à la 
G r a n d e T e i n t u r e r i e S O W E V I L L E , 
I I , r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r , R e n -
b a l s . 

LETTRES MORTUAIRES ETDOBITS 
IMPRIMERIE ALFRED REBOUX.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

IPOTJJRjGOTliTiO 
M. E m i l e F r è r e , directeur dn journal le 

Carabinier-Gymnaste, vient d'être nommé officier 
d'académie. 

Nous félicitons sincèrement notreconfrére de la 
distinction dont il vient d'être l'objet. 

U n acoldent d'us ine . — Lundi soir, vers 7 
heures, Joies Léman, âgé de 13 ans, baeleur, tra
vaillant i l'établissement de M. Joire, et demeu
rant canton de la Bourgogne, a été grièvement 
blessé, en nettoyant «on métier,* la main.qui a été 
comprimé entre le chariot et les oy lindres, et il en 
est résulté des contusions très graves anx reins et 
i la tête. M. le docteur Vanneufville lui a donné 
les premiers soins et l'a fait ensuite transporter à 
l'Hôtel-Dieu. 

U n vol d e numéraire .— Lnadi dernier, vers 
trois heures après-midi, Augustin Vandereuii, 
rempailleur de chaises, rue des Carliers, 127, était 
sorti, nn moment, dans sa cour, laissant snr une 
table un porta-monnaie contenant 55 francs eu 
pièces d'or et d'argent. Quand il est rentré, l'ar
gent avait disparu. La police sonnait le coupable, 
qni sera probablement arrêté dans la soirée. 

U n battu paa content . — Le jour du Nouvel 
AD, Ernest P . , . à 10 h. dn matin était dèji saoû'; 
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DACOLARDETLUBIN 
( S u i t e c i ta . P a r r i c i d e ) 

PAR A. B E L O T ET J. n'ArjTw 

D E U X I E M E P A R T I E 

XXX 

— Cet h o m m e , c e Dacolard qui venait 
d'être arrêté , c'était l'un des assassins d e 
l'allée Marbeuf. El le l e reconnaissait b ien . 
Mais i l ne s'appelle pas Dacolard. Son vér i 
table nom était Georges Daliss ier / . . . Voici 
comment el le avai t appris cela : El le avai t à 
Puteaux une vi l la cont iguë à cel le d e M. S u -
chapt ,• el le 7 était a l lée le matin ; de la ter
ras se qui bordait sa maison, e l ie avait v u e 
*ur le parc du banquier ; e l le était sur cette 
terrasse, vers deux heures , e l le voyai t S u -
ekapt errer, tout pensif, sous les arbres du 
pare, quand ou avait introduit a n vis i teur. 
Les traits, l'attitude de ce nouveau venu 
l'avaient fait tressaillir : e l le avait cru r e 
connaître l'assassin du prince X . . . Mais non ! 
O» devait être nne illusion 1 Suchapt et cet 

homme s'étaient mis à causer ; i ls s'étaient 
rapprochés de la haie qui séparait les deux 
vi l las ; elle était accourue et avait surpris 
unepartic de leur entretien .• — « Qui es-tu 
» donc ? disait Dacolard. Il te sied bien de 
» reprocher à Laurent la conduite de son 
» père, toi qui n'es qu'un misérable colpor-
» t eur l — M o i ? — Oui, toi.?, et souviens-toi 
» donc de l'auberge de la Roche-aux-Cor-
» Vins, où tu as volé quarante mil le francs, 
» qui t'ont permis , depuis , de faire figure 
a dans l e monde ! » — Suchapt, à cette r évé 
lation soudaine, était resté comme anéanti ; 
Dacolard avait continué : — « Tu t'appelais 
» alors Michel, tout s implement. L'individu 
» qui s'était réfugié ce jour- là dans un han-
» gar dépendant de l'auberge ne valait pas le 
» diable, soit I Mais il te valait bien toujours, 
» puisque tu l'as exploité, — Assez ! avai t 
» répondu Suchapt, s'il ne s'agit que de ces 
» quarante mille francs, je vais vous les r e n -
» dre. . . - Je m'en moque bien I avait répli-
» que Dacolard. . . garde-les ; ce que j e v e u x 
» c'est que tu cesses de mépriser l 'homme 
» que tu as vo lé . . . , et son f i l s ! . . . — Quoi 
» vous ê t e s ? . . . — Oui. . . Georges Daliss ier . . . 
» e n t e n d s - t u ? . . . Laurent vaut ta fille, donne 
» la lui , et qu'il ne soit plus question de rien! 
» tu ne me reverras plus. . , s inon. . . l'auber-
1» giste de la Jioche-aux-Corbins n'est pas si 
» décrépit qu'il ne puisse te reconnaître et fe 
» s ignaler comme un dr61c, ci,», gon défaut 

» je serais là pour venger celte viei l le injure 
» qui n'est pas aussi prescrite que tu parais 
» le croire I » 

Telle était, en résumé, cette conversat ion, 
surprise par Pulchérie ; mais celle-ci était 
sûre maintenant d'avoir reconnu dans l 'hom
me qui menaçait Suchapt à tort ou à rai 
son, l'assassin de l'allée Marbeuf. El le était 
sortie précipitamment ; el le avait e n v o y é sa 
femme de chambre pour requérir l ' interven
tion de la police : pendant ce temps , l e pré
tendu Dacolard avait disparu / Pulchérie 
alors avait pris l e premier train qui remon
tait vers Paris , décidée à porter plainte à la 
Préfecture : Dacolard, retardé sans doute par 
quelque alerte imprévue , était monté dans le 
même train, probablement à Conrbevoie ou 
à Asnières , et i l s étaient rentrés ensemble à 
Paris . 

Ou savait le reste. 
— C'est le fils, s'écria Pulchér ie en ache

vant sa déposition, qui a arrêté e t l ivré l e 
p è r e . . . A h ! a h ! c'est charmant. C'est bien un 
parricide, cette fois, bravo. 

Une jo ie horrible éclatait sur son v isage et 
dans son attitude. 

— Je suis bien vengée I ajouta-t-el le , il est 
digne de moi. 

Dacolard, interrogé ensuite , se tint dans 
une réserve prudente, n'avoua rien, imagina 
des choses qui lui permit dejgagnerdu t emps , 
et s e récria avec une sorte de dédain q u a n a 

lui communiqua la déposition de P u l c h é 
rie . 

Moule, qui comprenait les angoisses de 
Laurent, lui évita la honte et les tortures 
d'un interrogatoire. 

Il n'eut, pour cela, qu'un mot à dire au 
commisssaire : — C'est son fils ! — Et il 
ajouta : — Vous aurez toutes les preuves que 
vous voudrez en temps et lieu. Je m'en c h a r 
ge . V ingt témoins, mandés de Grenoble, af
firmeront l'identité de Dacolard, . . S'il était 
possible qu'il fût condamné et exécuté sous 
ce n o m . 

— Que di tes-vous là ? 
— N o n , c'est impossible . . , c'est vrai , je 

vous demande pardon, ajouta Moule : cette 
fille qui a crié ce nom de Georges Dalissier 
dans la rue e t qui sera implacable dans s» 
vengeance . . . Et pourtant, c e malheureux qui 
se débat sous cette fatalité. . . Enfin, qu'elle 
s'accomplisse donc. 

Il revint vers Laurent, gu'il trouva plongé 
dans une prostration effrayante. 

— Re levez -voos , lui dit- i l , . , vous êtes i n 
nocent, y, 

— Innocent ! fit Laurent avec un sourire 
amer. . . v o u s trouvez que le crime n'a pas a s 
sez suinté sur moi. 

— Ce s o n t les crimes de votre père. 
— Les miens, quoi que vous disiez et quoi 

que je fasse. Â h ! j e seus une épouvantable 
responsabilité qui pesa sur moi. 

— Ce n'est pas vrai , taisez-vous I s'écria 
Moule. Et d'abord, sortez d'ici, réfléchissez, 
calmez-vous : si horrible que soit votre s i 
tuation, ne l 'envenimez pas par un désespoir 
insensé. 

II le prit par le bras et sortit avec lui de la 
Préfec ture; il avait s igne à Torin,qu'il char
gea secrètement de l'accompagner et de 
vei l ler sur lui. 

Quand il les eut fait monter dans un fia
cre : 

— Attendez-moi ce soir, dit- i l à Laurent, 
j' irai vous v o i r . . . nous causerons. . . e t . peut-
être comprendrez-vous qu'il y a encore pour 
v o u s quelque avenir . 

Laurent rentra chez lu i , s u i v i de Torin. 
Alors seulement il sentit toute l'étendue de 
son malheur : il était envahi et comme sub
m e r g é par le crime e t la honte ; c'était Uni I 
Il se laissa tomber sur un siège et resta 
quelque temps p longé dans une sorte d'anéan
t issement. 

Torin vejljàtt à quelque distance et jetait 
sur lui un regard de commisération; 

Tout à coup, il se releva comme s'il avait 
pris une soudaine détermination : 

— Oui, murmura-t- i l , il faut que je la r e 
voie I Bile ignore cette infamie. Il faut que 
je lui dise un éternel adieu ! Allons. 

Torin fut effrayé de l'expression de déses
poir empreinte sur ses traits. 

— Où courez-vous ainsi ? dit-il . 

— Que t' importe? Laisse-mei . . . Ah ça,est -
ce que j e ne suis pas l ibre? 

— Non 1 je réponds de vous , j'ai p r o m i s 
d'empêcherque vous ne vous portiez à quel
que résolution extrême. 

— Non I s'écria Laurent, il ne s'agit pas 
de cela. Laisse-moi, encore une fois I 

Torin parut obéir a cette injonction ; mais , 
en réalité, il ne le perdit pas de vue , et il le 
fila sans qu'il s'en aperçût. 

Laurent se fit conduire à l'embarcadère de 
la rue Saint-Lazare. Il revit la place, tran
quille maintenant et â peine s i l lonnée par 
quelques passants,où,quelques heures avant , 
il avait arrêté D a c o l a r d . . . son p è r e ! Il 
poussa un soupir douloureux, et une larme 
brûlante gonfla sa paupière. Il était huit .heu
res et demie. 

Il prit un billet pour Puteaux , et Tor in , 
qui le suivait sans qu'il s'en doutât, monta 
dans le wagon voisin. 

4 . RSLOT «T J. DiPTI» 

(A suivre) 

Voici les communes belges ponr lesquelles 
l'affranchissement des lettres est de 20 centimes 
an lieu de 25 : 

Antoing, Blandain, Celles, Comines, Oonrtrai 
Dottignies, Gaurain-Ramecrou, Havines, Menin 
Messines, Mouscron, Moorslede, Néchin, Neuve' 
Eglise, TainUgnies, l emplscve W M * W W a r n t 
to», warooing, v v , / , ! ^ Tara* 


